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Les bancs l'Eglise Catholi-
que seront vendus demain (jour
de Pques) aprs la grand'messe,
pour du comptant.

Il est question de l'annexion
de Brooklyn New York. Si
la chose a lieu, New York, avec
ses deux millions d'habitants,
aura le second rang parmi les
villes les plus peuples du
monde. .

Les autoritUma Missouri ont
prohib6 la vente, dans tout
l'Etat, de l'olomargarine (beurre
contrefait). Les marchands de

'beurre font courir le bruit que
l'olomargarine est le produit
de carcasses d'animaux morts,
achets par les producteurs.

Natchez, 30 mars.-II n'est
pas vraique le gin Balston ait
t dtruit. Ou a cru cette
nouvelle parce qu'elle tait ah-
nonce par des personnes dignes
de foi. Le directeur du gin
Ba•ton est ici; il dit que les

qui out cour- cet gard
iucan fodement.

SDepuis Mardi, Mr. Charles C.
Durand manque et anjoud'hni

,J<ndi, on 1%a aucune nouvelle.
4a dernir8~ ois qu'on l' vu, il
tait en pirogde le long du grand
bois, et l'on craint qu'il ne soit
B.y. Une trentaine de person-
nes se sont mises sa recherche,

afls sanauccs jusqqu' prse*n
-Observmater de 8t. Mairtinville,

sf-w AvrU

Le secrtaire de la guerre
vient d'adresser au giverneur

la Louaeje un tlgramme,
Wlequesil annonce qu' sa

' qute, luae des edernes des
) State-Unise, i'; -Ro , estS, a=eord6,* i treate jours,

aux personnes de Etat ruines
par l'inondation. Les prcan-
tiens les plus s*vres doivent
4 tre prises afin d'viter les ineen-

as . , - ..

--Voe d flques chiffes int-
reasant *~• a dpenses faites
p •ar grandes puis-
sanees~ bntructioii de

noquv se, pendant
les, neS

4pdnpf icet

eR 5mi0 t de

ons en 'Alsace-

' t 40 millions
P les nouveaux

de Oraoie, du: Tyrol et

•• der-l5,an miai -d

a ag 4 cet4e der-
tu ontt)

M l e dans
4 &i 4 wdit suppl-

l yeu une*

L'Inondation.

fAbeille de la Nlle-Orlans, 31 Mars.1

Les nouvelles du jour'coutt-
nuent tre favorables. De
Cairo Natchez, le fleuve baisse;
cependant, on remarque avecI
surprise que le fleuve s'est lev
de 3 pouces Cairo, tandis que

la mme heure, il s'abaissait
de 2 pouces Natchez.

On n'annonce aucune nouvelle
crevasse, mais l'Atchafalaya
monte et cause des dommages.
Un de nos confrres dit que
l'impression gnrale est*que le
moment critique et dangereux
est pass. Cela peut tre vrai
en-ce qui concerne l'Arkansas
,et le Mississippi, mais on a des
craintes en ce qui tegarde le sud
de la Rivire Rouge et l'ouest
Mississippi.

L'immense quantit d'eau qui
s'chappe par cinquante-une
crevasses, sur la rive ouest du
fleuve, et au-dessus de la Rivire
Rouge, vritable dluge, doit
descendre vers le golfe, par l'At-
chafalaya et le Msississippi, au-
dessous de la Rivire Ronge.
Notre confrre termine son ar--
ticle en engageant la Nouvelle
Orlans se protger elle-mme
par l'envoi de secours aux habi-
tants qui travaillent consoli-
les leves.

Le grand dsastre produit par
l'inondation a profondment
mu la presse du Nord, jusqu'-
ici, peu favorable au Sud. Hos-
tile aux projets antrieurs d'a-
mliorations intrieures par le
gouvernement fdral, elle a
senti que son opposition devait
cesser devant les vnements
dplorables qui s'accomplissaient
sur les rives du Mississippi. Au-
jourd'hui, elle approuve chaude-
aent l'allocation faite par le
OCgrs dans le but d'arrter les
dbordements du fleuve. Par-
mi les journauxqui encouragent
l'administratiot protger les
riverains contre la crue des eaux,
la Tribune brille au premier
rang ; elle discute ,4me sur le
meilleur esytme de travaux 
entreprendre et sur l'emploi le
plus utile des fonds vots ; elle
invite l- Oongrs faire de nou-
velles allocations pour un tra-
vail complet et durable. Nous
enregistrons avec plaisir le re-
tour des journaux du Nord 
des'' ao iments plus fraternels
enmersi~'Bud. Devant les d-
sastres, les haines s'effacent et
le sentiment de la solidarit
s'veille.

Echos de la Paroisse.

Jobservatwe p 8t. Martinville, 1 Avril.

Les nouvelles ne sont gure
consolantes.

L'eau s'est rpandue au loin
dans nos campuioes, et le d-
sastre est complit. Un grand
nombre de. nos planteuns sucriers
perdent leurs cannes, et l'eau
monte toujours.

SeO,•louet~, Er.arin, G.
ea ,re( Eilor~A•and,

tle Taura et Anguste Ma-
rast on~ va leurs, leves cder
SiMa preaion des eaux. Leurs
dliempi sont inonds et. leurs
piasteles cannes sont perdues.
:a lam• e enlve les barrires,

et la prilre, lioo immense, et
couverte -des .dbris de nos
champs. Nr o haabitants
auront un a- ot d'ouvrage
quand l'eau sertirera.; i• leur

udra remonter lers 'barri'res
t. perdre n temmps prcieux

ri la rcolte.
Des centaines de personnes

oit abandonn leurs toits et
leare fermes, et se sont rfugies
dceb les habitants le loog du

La situation est triste et l'a-
venir est binlo somubre.

La misre pour- beanctup de
e braves genst son com-

ble, ePo ' ••eI•• nde ce qu'il
adviendra dees fBie qui

ont toit P -t d

ea- torft
Nomme.~ide: inaa. 4

Les iufs.

On a coutume de dire quq la
Violette, cette simple fleur, est
le signal d dpart de l'hiver et
le retour des douces brises ; il
serait juste de direque les per-
miers eufs frais de l'anne an-
noncent galement le retour des
beaux jours. C'es4 ordinaire-
ment quelques semaines, quel-
ques jours mme avant les pre-
miers indices de la belle saison
que les poules commencent 
pondre.

Toutes les personnes qui ont
l'avantage de possder une
basse-cour vous diront avec
quelle assiduit elles s'y ren-
dent, chaque ma$in, pour voir
si l'euf tant attendu est enfin
arriv, et quel plaisir elles
prouvent le prendre tout frais
iur un nid de paille.

La poule a pondu! Cette heu-
reuse nouvelle se rpand vite
dans la maison, et c'est qui
prendra dans ses mains cet ouf
encore tout chaud.

Innocents plaisirs de la cam-
pagne, quelles douces juissances
ne prouvez-vous pas, mme aux
hommes graves, qui, oubliant
leurs proccupations, trouvent
un rel plaisir se livrer ses
simples dlassements!

Horace lui-mme ne ddai-
gnait pas de s'occuper de la qua-
lit des ufs, et veut bien nous
apprendre que les ufs longs
sont les meilleurs.

Bien que l'oeuf ne renfermp
pas, comme le lait, une grande
quantit de matire carbonne,
susceptible de donner aussitt la
chaleur, c'est nanmoins un bon
aliment, puisqu'il foernit l'-
volution du germe qu'il renfer-
nie les lments ncessaires. Il
nourrit bien, se digre facile-
ment, et convient aux convales-
cents, aux vieillards, aux en-
fants, etc.

Les Sufs de poule sont les
meilleurs; ceux de faisan pas-
sent pour tre plus dlicats; il
en est de mme de ceux de la
pintade et du vanneau ii- mal-
heureusement il n'est pas ton-
jours facile de s'en procurer.
Ceux de paou sont gnralement
estims<des gourniets. Dans l'an-
cienne Rome, on les payait jus-
qu' cinq deniers (dent francs)
la pidce. Les moins bons sont
les. oeufs d'oie, de canard, de
dinde, etc. Un des lves de
M. Pasteur a. dmontr que l'al-
tration des oeufs tait produite
uniquement par le dveloppe-
ment de bactries et de vibribus
l'intrieur.
Quand oun oeuf est pair

libre, il se p~pduit par jour, 
travers la coqille, uue vapo-
ration d'eau de trois quatre
contigrammes. Cette perte quo-
tidienne diminue la densit de
l'oeuf et permet d'en faire l'essai,
soit en le plongeant dans une
dissolution de sel. nariu, o il

u@urnage lorsqu'il .st vieux, et
o il tombe au fon~ quand il est
frais, hosi 'n le i~egardant la
lueur d'une bougie ; en ce cas,
le fluide transparent laisse un
vide la pointe tbrsque l'oeuf
n'est pas frachement pondu.

Pour conserver les oeufs frais,
plusieurs moyens ont t em-
ploys; on peut les mettre dans
du sab••l•fi, ans du grain, ou
les couvrir d'un vernis imperm-
able. Il faut viter de les met-
t•e dans d lateedre.iqui l'ii ,

Enytietnit dattirer Phut idit
on dans diu son, e dernier tant
trop chaud et pouvant se cou-
vrir de mites. Le meilleur moy-
en de conserver les oeufs frais
ei~ste les plonger dons de Feau
de chauxet de les tenir dans
une cave temprature cons-
tante.

Quelques personnes n'ont pas
de plus grand rgal quede pren-
re les oeufs sous la poule et de

les humer toute chauds; 'ce sont
l~es o'fs d'or, disaient les Ro-

Sles oeufsde la veille
tait lea neufs d'argent, at ceux
de plusieurs jours les oef.&
tfer.- D'antreles prfrent dui,
fri 'beurre noir, la tribe,

to (an rhum, aux files
larid,> ar pai eat,

r;tsof est fraf
'-e1i&

disions plus haut, de matires
hydrocarbonnes. Et, de mme
que pour l'incubation la poule
donne sa chaleur, de mme il
faut.ajouter cet aliment du
pain, qui, par son sucre et sa
fcule, donnera des matriaux
promptement combustibles.

Les maladies provoques par
les oeufs sont peu nombreuses ;
il faut cependant en suspendre
l'usage lorsqu'on constate l'albu-
minerie avec ses consquences,
l'anasarque et les hydropisies.

On a accus les oeufs durs de
faciliter l'apparition de la pl-
tlire et de la gravelle. En ef-
fet, ces deux maladies arrivent
frquemment sous linfluence
d'un rgime trop azot. Aussi,
pour venir en aide aux individus
chauffs par un rgime trop ex-
clusif de viandes et d'oeufs on
ordonne les herbes, du pain de
son, et mme des substances
compltement inassimilables,
comme la moutarde blanche.

Les palais dlicats trouvent
d(es diffrences dans le got des
oeufs, d'aprs les aliments dont'
les poules ont t nourries. Le
bl, le mas, constituent une
nourriture excellente; l'orge
fonce la couleur du jaune et le
rend plus dlicat.

Les oeufs sont frquemment
employs en mdicine:

Les blancs, dissons dans l'eaf,
constituent une boisson excel-
lente dans les affections de l'es-
tomac et du tube intestinal.-
On emploie galement cette
boisson lorsqu'il y a eu empoi-
sonnement par le phosphore et
les allumettes chimiques; par
les sels de potasse, de sonde, de
chaux et d'ammoniaque, par,
l'eau de javelle, par le foie lde
soufre et les sels de cuivre (vert-
de-gris), etc.

Avec le jaune on fait des
loochs, des mulsions, des em-
pltres; on fait surtout cette
excellente boisson, si utile au
dbut des affections catarrhales,
et que l'on dsigne sous le nom
de lait de poule.

Qui ne connat ce refrain de
Branger:

Allwlu, Babet, un pou de coimplai-
sance:

Un lait de poule et mon bonuet de
nuit!

DR. EDMOND BARRE.

Terrible Catastrophe.

INCENDIE DU GOLBEN CITY A

jEMPHIS.

Memphis, 30.-Le paquebot
de Cincinnati et Nlle-Orlans,
Golden Cityallant de la Nlle-
Orlans Cincinnati a pris feu,
son quai, 4 h. 30 du matin.

On compte de 30 50 victimes
ihumaines, surtout des femmes
et des enfants.

Le Golden City est parti de
la Nlile-Orlans en route pour
Cincinnati. Son quipage tait
d'environ 60 personnes, il avait
bord 40 passagers et 9 enfants.

La cargaison consistait en
300 tonnes, dont un lot, de jute.

C'est au milieu de cet aLticle
inflammable qu'avait pris le feu.

Le cirque de Stone avait t
mis bord Vidalii, et six
cages d'animaux et d'oiseaux
avec le wagon des billets et de
la bande de musique, tentes et
chevaux ont t pealus.

Le flammes firent des progrs
si rapides qu'en moins de 5 mi-
iutes aprs la d4couverte de
lncendie, tout l'arrire du ba-
teau tait en flammes. Les
passagers du reste se sauvaient
len vtements de nuit. En -at-
Strissant, le vapeur communiqua
le feu la- flotille locale et au
remorqueur Oriole.

Autant qu'on a pu l'en assu-
rer, il devait y avoir 23 dames,
dont 2 seulement ont t sau-
ves.

*Le Courrier des Opelousas,
PUBLIB Lu AMEDI PAR

L• ONCE & L. A. SANDOZ.

SL'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, on trois piaatres dans le
courant de l'aeB .

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pottr la premi re insertion et vingt-cinq
cents pr car pour chaque insertion eubs-
qae at liues on moine constitueront

Le ie qui seront enoy pour tre publi
4s seront inars egon rsesis et en Anglais (
moins qu'il n'en f I8ent ordonn) Juf-
q'e p'di >*Pepopos de les dte-

Les tas aa es paeliaie de-
viront pu a inre piastres d'avS sila

ueale se*aenotesr.
Le nocrologes, l0eW W d6 reMerolgt

a d'an genre
4ta des avis.

n quad

em.

VENTE AU PRIX COiTANT
Pour Cause de Cloture d'Affaires.

Tout le contenu de non magasin, situ Washington, Lne., consistant en

Marchandises Seches, Groceries,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, PVE ERERIE, FAIENCE, MEI'CERIE,

BIJOUTERIE, POELES. ETC., ETC,
Et beaucoup d'autres articles dont l'enumratwn serait trop longiue, le tout formai$ un des

Assortiments les plus Complets
De Marchandises de toutes sortes dans la Paroisse.

BONS MARCHES t BONS MARCIIES
Pendant les Quatre-vingt-dix Jours

Qui suivront la date de et avis, toutes ces marchandises seront vendues au PRIX COUTANT
POUR DU COMPTANT. A Aprs cett e dtte mon magasin sera rebti et offert

.A. ".OTTERZ. .
Pour les dtails, W'adresser au soussign sur les lieux.

14 Janvier. 1882. 3m1] B. LEMONTEY, Washington.

Abeille de la Nouvelle-Orleans.

PRIX DE L'ABONNEMENT.

EDITION QUOTIDIENNE.
Un an........... .... $12 00(
Six mois............... 6 00
Trois mois...-.....-- .. 3 00
Un mois.....----..----------. 1 00

EDITION DU DIMANCHE.

Un an..................$2 00(

EDITION HEBDOMADAIRE.

Un an..................$3 00
Six mois ................ 1 50
Quatre mois.............. 1 00
Trois mois.............. 75
Nous publierons deux romans 

la fois dans cette dition.

Le journal est envoy partout
aux Etats-Unis, franc de port.

Nousl prenons des abonne-
ments l'dition quotidienne
pour un mois, au prix de $1. et
des abounements spciaux l-
dition du dimanche, raison de
$2. par an.
SLe numro du dimancho se

Scomposera invariablement de six
pages, grand format, et renfer-
mera deux feuilletons, celui en
cours de publication, et un se-
cond qui ne paratra que le di-
manche.

ABONNEMENT PAR MOIS.
On peut s'abonner dans nos

bureau- pour un mois seule-
ment, raison de $1. en re-
nouvelant la fin de chaque
1mois, si on le dsire. L'abonne-
ment ainsi fractionn s'acquitte
bien plus aisment que par tri-
mestre, par semestre on par au-
ne.

FEUILLETON DU DI-
MANCHE.

L'Abeille du dimanche ren-
fermera dsormais nu feuilleton
spcial dont les chapitres se suc-
cderont rgulirement tous les
dimanches et ne paratront pas
les autres jours de la semaine.
Elle contiendra en outreje feuil-
leton quotidien en cours de pub-
lication.

Tout le monde ayant le ten'ps
de lire, le dimanche, notre nu-
mro de ce jour est natureie-
ment plus recherch. Nous
nous eflorcerons donc de le ren-
dre aussi attrayant que possible.

ABONNEMENT A L'A-
BEILLE DU DI-

SMANCHE
Un certain ncmbre de per-

Ssonnes tant oblies de se pri-
ver. de la lecture' des journaux
Spendant la semaine, cause de
leurs affaires on de leurs occu-
pations, nous croyons leur tre
agrables en prenaqt des abon-
nements spciaux notre di-
tion dii dimanche. Cette di-
Stion se composera de six pages,
grand format, et renfrermera,
outre deux feuilletons, un choix
vari de matires intressantes
Prix de l'abonnement, $2 p;r an.

Manufacture de Voitures.
FLATTE de l'encourageineut qui lui a t
I' accordjusqu' prsent par le public de
cette Paroi. e, e aoussign remercie sincre-
ment ceux qul ontainsiencourag, et sollicite
en mme tempsp la continuation de leur pa-
tronage. 11 sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres XYhicles sur com-
mande et de main de maftre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peintureon garniture seront excut6es prom-
tement et aux prix les plus modrs, pour da
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collactltn immdiate.

Le soussign atoujours en mains des haeke,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptaut.

S• LCLARK.
Opelousas,• Janvier 1877.. f.

COUVENT
, :

ord aian de te-ro

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, Opelousas

(Ancien emplacement de Julien Claude.)
MARCIIAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, Laience, Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits " Granite-
ware." Fruits, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Poiiles de Salon, et les cdlbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.
BUVETTE joignant le magasin, o l'on

trouvera les imeilleures boissons; aussi,
UN SALON D'HUITRES. Ou reoit jour-

nellement des Hutres fraches, et on les sert
dans tous les gots. 21ja*

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

E viens de recevoir un assortiment com-
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionns. Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sont invits i venir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
nies prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
gner de l'argent en ce faisant.

~P~ Les plus haute prix d- march seront
pays ponr la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

Kl IENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6n

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commissionnazire,

113 uae Decatur,
(Entre St. Louis et Toulotse,)

NOUVELLE-ORLEANS.
POUR LA VENTE DES

ufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.

LES ORDRES AU COMPTANT
Seront remplis au plus bas prix du masech.

Fait eCe Spcialit des Fruit* 1
2 avrtl-nb

,Les Citoyens Franais
A UI ont des rclimnatious contre le gon-
Svernemeut des Etate-Unis, pour actes
commis sur leurs personnes on leurs propri-
ts par les autorits civiles ou militaires des
Etats-Unis, consulterout leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E, L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations. les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opeleu--
sfi, et pourAs tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

PzNSION PRBVEXS,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

LOUIS VATTER,

Rue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opelouas.

M EUBLES de toutes sortee rpares. Les
I vieux eeulbles remis neuf. Tout ou-

vtage garant. Prix modrs.
9pelousas, 30 Juillet, 1881. tf

.L. I. TAN EY.

Attorney at Law,
OPELOUSAs, LA.

Prompt attention given tocollection of claims.

AVOCCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Caint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

12niov-tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousa, St. Landry, Lne.

L ES classes de cette Acadmie rec o mmen-
.j ceront le lundi, trois octobre. Les pa-
rents sont pris d'y envoyer leurs enfants
ds le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

l Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-t

MR. FUZELLIER,
E professeur bien connu, informe le pu-

.A blio qu'il tiendra chez lui, Opelousas,
de 51 7 houres du soir, une cole o il eusei-
gnera: Mhatfbiltiques, physique, chimie, te-
nne des livrest at la connaissance deslois fran-
aises et amricaines. Conditions-e2 00 par
mois, pay••les d'avance. 'P On demande
untpositi :de teneur de livres. Les meil-
leurs ren5ufgements seront donns, s'ils sont
exigs. 8ja-3m

y slo , exis, .

O peSlea*u, ar la aKa, t

BURKE & THOMPSON '

WHOLESALE

-AM~R)----

I'MPORTERS,
No, 66 Tchoapitoolas

AND

No. 11 Commerce Street,.

1New Orleane
La.

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORY
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPE

COUNTRY ORDEi
WILL MEET WITU

PROMPT AT

SEND US A TRIAL OR•t

-- FOR-

ANYTHI
IN OUR LINE. '

iWe Think We Ca Pl
dec36mn,

OPELOUSAS DIRECTO

bry Goods and G
TATREYTE, ETIENN Dr

L tare, eroikejware, a
groceries. Main street. oppoa

OOS, DAVlD-vDry Goods,RI Boots, Shoes, Grocesee, H
Corner Main and Belliev.e streets.

Attrmseys at

•I STILETTE, E. D.-At
selor at Law. Office in

House, on Landry street. ' L

L EWIS & BRO.-Attornevs
1. t Law. Office on Lanidry

Court and Market stree

O GDEN, JOHN N.-Attorney
selor at Law. Office on

same laetly scetipied by H. L.

lItiscdlaneoum ;i

BODEMULLER, RUD.-W
Barber. Watches, Clocks,

Musical instruments repaired.

COURIER JOB OFFICE.
tion of Job Printing f aJ' Ia

the largest Poster, at N. 0. prie.?

E ALAR, C 1i-Watchmake
established 1845. Personal

repairkig ; corne' Male and La

H ADDEN, LOUIS.--Physic
geon. Office at residence,

tremity of Union street.

T ITTELL. R. M. - Druggi •i
JL and Pharmaceutist. Maia-
the Postoffice. Prescriptions

T ESASSIER, F.-Staple and
ies. liquors, cigars, confeeti

ware, &e, cheap for cash; Court

M•cDANIIL, ELI-Little Bijo•
lIm Finest wines, liquors and el
rue street, near corner,of Ma n.

•1NNER, L.-Gunsmith. Aras
ehinery of all kinds repaired

sharpened. Landry street, near the

THE OPELOUSAS COURIEB.-
ed 1852. Published weekly,

French; terms, $2.50 in advance.

IBusinean Notices. -

) ORn SALE.-A fine buggy mare,
new buggy. Apply at this office.

A BARoAIN.-A ten horse power'
boiler may be had cheap by appl
office.
Subscribe for this paper and seed fIt

friends. Nothing makes an intell•
sooner than the habit of reading Ls

paper.
BLANKS-For advances of spplisr

taries; for jatices of the peace, &&
kept on hand or printed at short o
CoURIER office.

A $40 scholarship, good for a fall
Book-Keeping in Blackman's O
lege, New Orleans, can be had at
count on application at this office.

The COURIER ought to be is th.
every intelligent man in the
subscriptions $2.50 in advance;
clubs of five, and $12.00 in clubs of

Patronize home enterprise, by
job work done at the CovalRa
gn rantee satisfaction in style of
prices. A fine lot of cards, &o., jad

Have your bill heads, letter heads,
eards, ball and wedding ticket•,
aIsbels, toseg, ete., printed atte

oefie. WF repared to exes'
at the veer lreast as prices.

Our subscription price is
atnce. If not paid hadi

$3.00. Let there be s•
abhat this Asater. Tbs.riaO e .
sines 1875.

ab. of ivea, at eack is club
$.00 seach-cash in avap•e. :

;i 'f,_


